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Aubert se .rèndormit ; mais, le matin, il s’éveilla avec 
une très forte migraine. Il se tâta le front. A l’endroit où 
s’était posé le pouce de l’archange, il y avait une cavité 
à mettre un œuf de pigeon. Aubert ne douta plus d’avoir 
été visité par messire Saint Michel en personne. Il se leva 
à la hâte et descendit vers la grève. Il n’avait point un 
denier ; un pécheur le passa pour l’amour de Dieu. Il 
aborda et gravit le rocher. Au sommet, il y avait, bien en 
vue, une pioche, une pelle et différents outils. Sans s’en 
étonner, car il avait désormais la foi, Aubert prit la pio­
che ; et après avoir prié quelques instants, il commença 
de tracer sur le roc l’emplacement des fondations. Il tra­
vailla jusqu’au coucher du soleil. Il se remit en prières. 
Soudain, il entendit une source sourdre à quelques pas. 
En même temps, il vit dans la pénombre crépusculaire des 
mouettes voler au-dessus de sa tête- Dans leur bec, elles 
tenaient de petits poissons qu’elles déposèrent près de lui. 
Il alluma un feu d’ajoncs, fit cuire ces poissons, les mangea, 
remercia messire Saint Michel et s’endormit, le corps las 
et le cœur plein d’espoir.

Le lendemain, il y avait déjà au faîte du rocher une pre­
mière assise d’énormes pierres dont chacune aurait été 
difficilement soulevée par quatre hommes vigoureux. Au­
bert comprit que le plus gros de la besogne ne serait point 
fait par lui. Il n’en travailla pas moins aussi activement 
que s’il dût être seul à construire l’église. Chaque jour, 
sans relâche, il gâchait le mortier, taillait les pierres, 
assemblait les poutres et les voliges ; chaque nuit, pendant 
son sommeil, les milices célestes le remplaçaient au tra­
vail. Le saint édifice montait lentement et sûrement vers 
le ciel infini.

Après trois fois sept années, l’église fut achevée. La 
flèche était si haute, si haute, que, par les temps d’orage, 
elle disparaissait dans les nuages. Au soleil couchant, l’om­
bre s’en projetait à perte de vue sur le sable des grèves.

Saint Michel était satisfait. Aubert aussi. Il manquait 
toutefois quelque chose à ce dernier pour avoir le parfait con-


